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sant, on fait connaissance avec un grand
nombre d'illustrations .contemporaines. Il
est à propos d'en citer quelques-unes :

Mgr Croke, archevêqué de Cashel.
Le R. P. Berthe, auteur de la vie de

Garcia Moreno.
Le R. P. Régnon, auteur'de plusieurs ou-

vrages philosophiques.
Eugène Veuillot, de L'Univers.
Frère Eugène Maire, directeur de lIns-

titut agronomique de Beauvais.
Mgr Févre, curé de Louze, vicaire géné-

ral d'Amiens, l'un des écrivains les plus fé-
conds de notre époque,

Le Dr Théodore Van Doren, directeur
de la Correspondance catholique, à Bru-
xelles.

M. Guillaumé Verspeyen, directeur du
Bien public, de Gand.

M. l'abbé Brouwers, écrivain et journa-
liste hollandais.

Charles Perrin, économiste belge, "ca-
tholique sans épithète."

Le R. P. Félix, célèbre conférencier, à
Lille.

Mgr Maupied, théologien et savant, curé
de St-Martin de Lamballe, en Bretagne.

Don Chamard, savant bénédictin, des
environs de Poitiers.

Les abbés Lyman, et M. Lucien Brun, à
Lyon.

Le R. P. Hilaire, savant capucin, à Mey-
]an.,

R. P. Regnault, directeur du Messager
du S.-C., à Toulouse.

Don Sarda, à Sabadell en Espagne. Qui
n'a lu ses ouvrages sur les erreurs contem-
poraines, sur le liberalisme en particulier.

Le Révd P. At., à N,-D. d'Alét,
M. le chanoine Maynard, "défenseur in-

trépide de l'intégrité doctrinale," à Poitiers,
Mgr Freppel, à Angers,
M. de Munn, et le R. P. Railly,.direc-

teur de la Croix,- Paris.

Le R. P. Anderledy, général des Jésuites,
à Rome,

Don Albertario, directeur de l'Osservatore
Catkoico, à Miln,

Don Tinetti, rédacteur de l'Unita Catto-
lica, à Turin,

&c., &c.
M. Tardivel donne sur tous ces person-

nages des détails d'vn intérêt tout particu-
lier.

Le lutteur de la Vérité suit avec soin les
grandes questions du jour; ces questions
sont pour lui-comme pour tout homme qui
s'intéresse à la marche de l'humanité vers
son éternité - la grande préoccupation, le
grand et continuel sujet d'étude. Dans une
telle disposition d'esprit et avec de tels
personnages; les questions du jour devaient
donc faire le sujet de bien des conversa-
tions, c'est à ce point surtout que les Notes
de voyage feront du bien à la jeunesse en la
prémunissant à l'avance contre des doctrines
ou des systèmes qui ne peuvent engendrer
que des ruines.

* *

Bien qu'on ne puisse comparer sous le
rapport du style les Notes de voyage de
M. Tardivel, avec celles de M. le Juge
Routhier (r, il y a cependant chez les
deux écrivains le même sursumn corda.
Il y a chez M. Routhier, si Pon veut, la
poésie charmeuse, un peu mélancolique,
et chez M. Tardiveli la prose, mais il y a
chez les deux l'expression vivace du sen-
timent religieux, sentiment qui arrache au
terre à terre, qui donne de l'élan, de la
chaleur, du zèle, et qui nous porte, règle
générale, à voir les choses sous le vrai
point de vue.

(1) A travers l'Eirope, A trvers t'Enprnge.


